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coMMISSION	 ±	 j  abrication francaise recommandée	 EXPORTATION -. ;j

aux Missions, Communautés et Commissionnaires exportateurs.

VVE A. MERCIER	 DIPLOMES	 ---	 —.—	 A. LIPS	 --
1 rue du Sommerard Parcheminier	 —-

_	 Spécialité de Veau Vélin et Parchemins pour la	
1'OUR CONGRI GATIONS, COMMUNAUTIS,	 5 rue Nicolas Flamel.

Peinture à l'Aquarelle, la Miniature, le Dessin au	 1 ENSIONNATS, SOCIÉTLS ETC.	
Dépót des Papiers dre 7apott de la ManufacSture Impér.

heures.'d
Pastel, l'Imagerie, Eventails, Canons d'Autels,	

p
Cie&RE	

Dé
WROUBDE,DESCLEELivresLi	 Dé ót du Pa ie	 O aliare pour Ima es celi iettses.

fòuruisserer du principaur Etablissemueuls religie,tx.	 30 rue S. Sulpice, PARIS.	 po du Payen	 Za fo t	 à laforme de Van Gelder Zonen.

RELIGION (Art. de)	
BANDES D'ENCADREMENTS.

DELATOUR & C'°,V VOFENOUILLET S11ccr

1	 PARI S, 22 rue de Picardie, PARIS.	 Les personnes qui ainrent à garnir les ap partements de nombreuses estam pes ont souvent
Croix rondes et Croix plates, Croix en peluche	 recours, par économie, à des sous-verre. Elles peuvent se procurer chez les dépositaires des

s '	 ^I	 et bén'tiers'	 impressions de la Société de Saint-Augustin des feuilles de bandes polychromes qui, collées
1	 J	 ARTICLES SPÉCIAUX YUUR YÉLERINAGES.	 sur les bordures des sous-verre, font l'effet d'un riche cadre de style.

M4laillons en taresgeures et tostes laugraes.
L nl,dies e,r Inrr .c ^errres, porrr páotoç'raphies, sujo/ 	 Ces feuilles coprennent un Brand nombre de bandes et coirtent 1 exemplaire fr. o-50.

retigicmx, etc.

Glj cm tu te la cro i r.
Format grand in-4°, en grisaille et or, en yortefeuille orne'... Prix : fr. 5,00

Nous attirons d'une manière toute spéciale l'attention des abonnés du Coloriste Enlumineur sur la
publication importante 	 qui	 vient	 de	 sortir	 eles	 presses lithographiques	 de la	 Société	 de	 Saint-
Augustin : Les 14 Stations du Chemin de la Croix.

La Semnaine relioicuse de Cambrai leur a consacré un article important que nous ne faisons que
résumer :

" La plupart des Chemins de la Croix, visant à 1'effet théátral, sont dénués du cara(11Cre expressif,
du sentiment religieux vrai, de la mise en scène simple et claire, qui est le propre de 1'imagerie
populaire et dont les imagiers anciens possédaient le secret.

Bien qu'il n'y ait pas d'oeuvre plus redoutable pour un artiste que le Chemin de la Croix, paree
qu'il n'y a pas de sujet plus sublime que les quatorze scènes de la Passion d'un Dieu fait homme, il n'y
a pas non plus d'eeuvre plus importante, plus utile à la piété chrétienne. Aussi, en attendant des
peintres capables de nous donner de beaux Chemins de Croix, il était à désirer que les Editeurs qui ont
imprimé un élan si remarquable à l'imagerie chrétienne, entrassent résolument clans cette voie difficile
en s'efforcant de pourvoir à un besoin si urgent. Nous sommes heureux de pouvoir signaler au plus
bienveillant intérét de toutes les personnes de goút l'essai que vient de faire la Société de Saint-
Augustin. Elle a voulu débuter par un Chemin de Croix de petit format, tel gl_l'il convient seulement
pour les chapelles, les oratoires ele communautés et les plus petites églises. 11 est en grisaille et or,
1'édition polychrome étant encore sur le métier. Inspiré par les suaves peintures de Fra Angelico, il
est composé de scènes parfaitement disposées, expressives, composées d'un nombre de personnages
assez restreint, par suite facilement lisibles pour la masse des fidèles...... "

La Société de Saint-Augustin fournit les cadres, si on le désire, à différents prix, suivant l'ornemen-
tation qu'on veut y donner.

Les 14 Stations de ce Caernin de la Croix forment de jolis sujets d'étuale pour nos abonnés	 qui
voudraient s'essayer à les colorier. Les ombres sont formées par I'impression en grisaille et l'or y est
appliqué également, ce qui facilitera la tache du coloriste.

^l ; &_	 _IBI ;^^	 BOURGEOIS Aine, à PARIS	 a	 ^^^RaopQ_
,,m	 I	 U S I N E S :o^1I^^1 Jt`GS——	 1	 MAGASINS: 	 s

22, r. Claude-Tillier
31, rue du Caire.	 °É>E^ & à Senon (Meuse).	 I,uo„ a<uareue No lo.'luto aquarelle No Goo.

COULEURS SUPERFINES	 ENCRE DE CHINE LIQUIDE	 1	 BOITES FANTAISIE
pour la peinturc à 1'huile, 1'aquarelle, la gouache	 indéléhile et imputrescible	 garnies de couleurs naturelles et de conlem•s sans

COULEURS pour la PEINTURE sur PORCELAINE
1	

danger pour les enfants.

et sur VER2i	
BOITES G A R N I E S	 MATERIEL D'ARTISTES

pour la peinture 1 1'huile, la gouache, l'aquarelle,	 chevalets, sièges, toiles, parasols, etc, etc.couleurs transparentes pour colorier les photographies 	 1'enluminure, la	 hotominiature, la	 boto einture,P	 P	 P	 NOUVELLE PXl'li PLASTIQUE
•	 Pastels surfins tendres et demi -durs.	 1	 la peinture-émail, etc.	 1	 conservant indéfiniment sa malléabilité.
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NOTRE COURS.
l'article septième de

^ ^ l̂ 	 notre cours nous

indiquons les stii,a

°	 • • • • '	 tol-s ou chássis ser-
^^ , vant à tendre le vé-

^' ^ P r	 lin et le parchemin
c—1 —o et même le papier

lorsque, pour un livre, la page

	

J^	 comporte un recto et un verso.

	

•^/,¡j,	 Les dimen-

sions de ces
châssis sant

subordon-
^J	 nées au for-

mat du livre
auquel	 on

travaille. On
peus s'en faire de toutes les
grandeurs depuis la page sim-
ple, donnant un seul recto et
verso, jusque 1'in-folio, qui fait
gagner du temps en opérant
d'une seule fois le « tendage »
pour un plus grand nombre de
pagos.

Lorsque le travail ne se fait
que sur une face, comme pour

^- des images, des souvenirs, etc.,
on ne se sert généralement pas des stirators,
que ion remplace par la planche à dessin

ou par un carton très fort.

Nous ferons connaitre en temps voulu la
manière de tendre le. vélin, le parchemin,
etc.: nous insistons sur la nécessité de cette
opération, sans laquelle il est matériellement
impossible d'obtenir un travail progre. A
vouloir supprimer cette besogne, loro de
gagner clu temps, on en perd : nous le

prouverons au cours de nos démonstrations.
Le cueva/el-/ab/e, dont nous donnons ci-

contre le dessin, est un meuble dont la
pratique nous a démontré 1'utilité, aussi
ii'hésitons -nous pas à en recommander

l'usage. Bien que léger en apparence, c'est un
ineuble solide ; peu encombrant, il forme un
chevalet, une table ou une sellette à volonté;
en le recoinmandant nous somnies certain
de rendre service à nos lecteurs, qui, pour la
plupart, ignorent l'existence de ce meuble
scolaire peu coïlteux.

LE COLORISTE ENLUMINEUIt.	 3
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Lesgraüoirs servent exclusivement pour

planer et nettoyer les surfaces en relief

avant l'application des ors : nous

donnons ici les formes les plus

courantes et nous y joignons le

dessin d'un modèle creé par feu

M. Chataigné, I'artiste dijonnais

dont nous avons à plusieurs re-

prises mentionné le très réel ta-

lent d'enlumineur.

Les formes de brunissoirs dont

nous donnons les figures servent

dans certains cas déterminés, les uns pour

les surfaces planes, les autres pour les creux,

_ ceux enfin qui sons taillés en pointe
JL

servent généralement aux dessins ou
diaprures dont on agrémente parfois les
fonds d'or mat.

On trouve des brunissoirs en agathe, en
sanguine et en acier.

Le coufe^ru a palelle est d'un usage trop

courant pour que nous ayons á en expliquer

l'emploi; cependant pour certaines

couleurs l'emploi du couteau en
ivoire est préférable à celui en
acier ; nous y reviendrons dans le

chapitre des couleurs.

En ce qui concerne le cosissin
à doren et ses accessoires, nous ne

les avons mentionnés que pour

étre complet ; les artistes qui se

servent d'or en feuille pour les tra-

vaux d'enluminure sont peu nom

-breux; de plus il faut, pour réussir

par ce moyen, avoir acquis deja

une certaine habileté. C'est un
apprentissage à faire, et comete,

somete toute,on peut arriver à des

résultats presque aussi beaux par

l'empioi des métaux en coquille
ou en poudre, nous réserverons la
figure et 1'explication posin le cha- y
pitre que nous consacrerons a la

dorure sur bois pour la peinture à

l'imitation des primitifs, dont on	 11

peut faire un si heureux emploi 

dans des panneaux décoratifs. J j'^' 1_ -

Nous étudierons également l'em 

ploi des ors, dans le chapitre spécial c,ue
nous consacrerons à cette partie importante
de I'enluminure; nous
y causerons aussi des

bronzes, dont on peut

tirer d'heureux effets

par l'application des

différentes méthodes

connues. La palette

en porcelaine, ou en

faïence, comme Ion /

voudra, peut à la ri-

gueur etre remplacée

par une simple assiette ainsi que les godets
dont nous donnons la figure ; mais ces der-
niers objets sont indispensables aux per-

J^=
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sonnes que leurs travaux appellent au de-
hors, soit pour des leçons en ville soit pour
1'étude d'après Halare, et pour qui la sini-
plification de l'outillage a son importance.

Le yerre a becs est d'un usage commode,

très pratique, si on y joint un yerre simple,

placé au centre comme s'i1 s'agissait d'un

bain-marie ; la partie A. servira au lavage

des pinceaux, la partie B. restera exclusive-

ment réservée à l'eau progre; si on veut ne

se servir que d'un yerre unique, on en sera

quitte en renouvelant 1'eau plus souvent,

d'oú interrupcions plus fréquentes clans le

travail et par conséquent perte de temps.

Le baia-mnarrie et le

Pot cz calle foríe se

trouvent tour préts

mais ji est facile cíe

fabriquer soi-méme

ces objets : pour le

bain-marie en pre-

nan

aus

t deux eux

com

pots

merce

en,

dans 

_ =faience, de gran-
deurs	 différentes

.:•..- ...... .• ••..• g	 comme 1'indique la

'.>, =:Garza- • ó F' .-... -	 figure ci- contre t de

meme pour le pot

 à calle forte, pour

lequel deux boites
à conserves en fer blanc sufsent.

Nous avous oublié dans la liste ci-dessus,

une b-lacè d bi-o),er et la mole/te en verte,
indispensable lors de l'application des

reliefs, base des ors brillants ; une place
de 20 centimètres carrés c-t la molette

proportionnée suffisent amplement pour les

travaux les plus sérieux.

La question

de chauffage a

aussi son im- ==

portance, sur-	 r

tout 1'été, ois 4 °----..
iot ^ P . pa:z1 on se passe de	 :. 

feu autant que'.

possible. Nous 

avons	 don /tom.
cree pour notre
usage personnel un appareil peu gênant, qui

nous permet de tenir constamment le bain-

marie prêt à l'usage au cours

du travail de dorure : nous en	 ==-

donnons ci-contre le dessin.

Un simple pot de fer, rempli

de poussier de charbon de bois,

recouvert d'un grillage.

Cet appareil peu couteuxi''^^

gene aussi peu que possible ; 	 -^¡^	 ___= =

coin des	 +	 _on le dépose daus un	 i'^ gt_

qu'on n'en a plus besoin et on

le retrouve toujours prét à

fonctionner.

1..

-	 rf ^	 rc +r,Y^J	
f"'^

ýr 5 . X22-

Voilà, sominairement expliqué, I'emploi

(le l'outillage ; nous n'aurons denc pas à y

revenir daus la suite ; chaque objet désigné

ayant été passé en revue, notre cours en

sera simplifié, et nous pourrons ainsi nous

étendre plus longuement sur certaines par-

ties des travaux dont nous nous occuperons.
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Faisons remarquer en passant, que nos
explications ne concernent que les procédés
qui nous sont propres, mais rien de ce que

nous avons énuméré ne sera superflu, si,

après examen, nos lecteurs veulent adopter

telle autre manière que nous décrirons

plus tard.

(A su/vi-e.)	 J• V. D.

lnmíature Dan le pré5ent et Dany le Pa.SSé! o

r,

J quoi bon évoquer

ici les temps an-

o °	 r	 ciens, et une civili-

s Lsationdisparuesans1ÌÏ	 tus chevaleresques

et ses procédés sur-

annés ? Pourquoi demander au

moyen áge, des leçons d'un art absolument
rajeuni, depuis qu'il est affectionné par le

beau sexe du jour, dont 1'esprit jeune et
libre, assec fier du présent, confiant dans

ses moyens, pénétré d'idées neuves, tourne
avec confiance ses regards vers l'avenir ?

C'est que l'histoire du monde, méme en

fait d'art, est un recommencement perpé-

tuel, avec des alternatives de renaissance

et de décadence, et que l'art dont il s'agit a
eu dans l'histoire du monde un règne bril-
lant et fécond ; du VI l e au XVII e siècle,

clonc pendant mille ans, dure le règne de la

miniature, et ce règne expire au moment

de 1'invention de l'imprimerie. II ne renaitra
plus dans sa toute-puissance ; cet art, qui
était de beaucoup la branche la plus po-
pulaire et la plus féconde de la peinture,
deviendra pour toujours un art de fantaisie,
tout à fait secondaire.

Quand il renaitra plus tard, il restera
une charmante et délicate fantaisie, réser-
vée à une élite particulièrement distinguée
et choisie, parmi les personnes amoureuses
du beau sous ses formes les plus nobles et
les plus intimes ; réservée à vous, mes

honorées lectrices, qui y trouvez la seule

expression exacte et complète de vos

réves fleuris et de vos suaves conceptions

féminines.

Cette splendeur d'autrefois, et cette dé-

cadence irrémédiable s'expliquent aisément.

En effet, quand tous les livres étaient

manuscrits, quand la calligraphie avait

1'importance d'une grande industrie d'art,

dont les ateliers étaient souvent des cloitres,

quand la plume était accoutumée à tracer

avec une patience bénédictine, sur un par-

chemin indestructible, le contenu de livres

durables ; quand tout texte était tracé à

main libre, la confection du livre était depuis

la première ligue jusqu'au infs coronat opus,
un travail d'expression individuelle, et d'art

personnel. Le sentiment de l'artiste perçait

à chaque coin de page, se faisait jour çà et

là dans les marges et les lettrines,se donnait

carrière en dépit de l'austérité du sujet,

en de belles échappées, riches iniciales,

tetes de pages brillantes, magistrales vi-

gnettes de frontispice, et, chemin faisant,

au cours de ce labeur si monotone du scribe,

l'imagination vagabondait dans les marges,

qu'elle semait de ses bordures capricieuses,

de délinéaments, de fleurettes, de bestio-

les, etc.

Du moment, au contraire, oU' le xylogra-

phe et bientót le typographe se sont chargés

de procluire le livre de toutes pièces et en

lettres gravées et plus tard moulées, la ma-

chine s'en empare et la main,la main délicate

de l'artiste, cette fée que tout homme épris

du beau, que toute femme accomplie pos-

sède au bout d'un bras gracieux, cette maia

magique qui fait éclore les fieurs de l'art
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comme le soleil entr'ouvre les roses des jar-
din s. cette main se voit privée de ce beau

privilège. A moins que de se vouer à ce

qu'on a appelé depuis le grand art, la

main si habile des dames est désormais

destituée d'une de ses plus nobles missions;

elle est reléguée dans un antre domaine; l'ai

-guille prosaïque sera son seul outil journa-

lier, à l'exclusion de la plume et du pinceau.

Une vaste branche artistique est pour

longtemps ferrnée au beau sexe.

Mais voici que, gráce au progrès moder-

ne de l'art et à la réorganisation de l'ensei-

gnement du dessin, cette branche s'est

ouverte de nouveau à une portion choisie,.

à une élite à laquelle appartiennent nos lec-

trices.

Nous avons donc de bonnes raisons pour-

remonter un instant le cours des siècles, et

apprendre notre art de ceux et de celles

qui font créé et poussé à son apogée. Nous

verrons que les j5rinc z5es suivis alors ont été

les vrais principes, qui doivent étre repris

de nos jours. Ses procédés ont varié, ont

méme progressé. Les principes restent les

ménies.

o

Nous verrons aussi combien cet art fut

autrefois intime et sincère. Tel il doit étre

encore aujourd'hui, et c'est par là qu'i1 sera

mnoderne. A toute époque la miniature a été

l'expression fidèle et singulièrement pitto-

resque et vivante des moeurs, du milieu

en général, et en particulier du sentiment

personnel de l'artiste. I1 doit en étre de

niéme de nos jours. Nous devons nous

rattacher au moyen áge par la communauté

d'un but excellent et noble, et aussi par la

sincérité; de cette sincérité naitra la diffé--

rence, et par là nous serons de notre temps.

Je m'aperçois, hélas! que j'ai fait encore

une fois une digression ; je n'ai encore, ni

abordé le fond de mon sujet, ni expliqué fes

planches de lettrines de nos deux premiers

numéros. Vous qui me lisez, soyez indul-

gents ; nos relations qui commencent dure-

ront longtemps, j'espère ; nous aurons touL

le temps de revenir sur nos pas.

L.C.

.0 -
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rouge avec glands,
et l'indivisibilité du

L'écu ap-
puie la partie

ce qui exprime 1'unité
pouvoir spirituel.

II.

ir A tiare et les clefs conviennent à
la fois au souverain ponufe et
aux cinq basiliques patriarcales,

qui sont à Rome :
Saint-Jean de La-
tran,	 Saint -Pierre•

° 	 du Vatican, Sainte-
Marie	 Majeure,
Saint - Paul- bors -les-
Murs et Saint -Lau-
cent -hors-les-1'durs.

La tiare est la
coiffure que porte le pape dans cer-
taines cérémonies, oit il est moros
considéré comete évéque que comete
roi. Sa forme est ovale, et sa calotte,
en soie blanche ou en drap d'argent,
est rehaussée d'un triple cercle d'or,
serti de pierres precieuses. Le som

-met s'amortit en une petite croix,
posée sur un globe. Derrière, pendent
deux faraons, semblables à ceux des
mitres et marqués aux extrémités,

soit d'une croix pattée, soit des armoiries
du pape.

Exceptionnellement, les archevéques de
Bénévent mettent, au-dessus de 1'écusson,
la tiare à une seule couronne, entre la cruix
à dextre et la crosse à sénestre.

Les clefs pontificales, qui symbolisent le
double pouvoir donné à saint Pierre d'ouvri.r
et de fermer les cieux, sont 1'une d'or et
1'autre d'argent,liées ensemble par un cordon

supéricure
sur les deux
clefs passées
en sautoir et

en croix de Saint
-en bas. La clef d'or

tlent la place la plus honorable, qui est le
cóté dextre. La tiare est placée horizonta-
lement entre les deux pannetons des clefs
adossées et ses faraons s'enlacent parfois
dans les tiges de ces mémes clefs.

1II.

LES clefs et la tiare reparaissent aux
armoiries des basiliques majeures, et

on timbre l'écusson de ce double insigne.
Le privilège du pavillon, en pal derrière

l'écu, a été concédé à toutes les familles qui
orat fourni un pape à l'Egiise.

Le pavillon appartient en propre au
Saint-Siège, et c'est l'insigne du gouverne-
merlt temporel ou de la révérende Chambre
apostolique, qui le représente au point de
vue de l'administration des finances. Aussi
chaque fois qu'au cháteau Saint-Ange l'on
arbore, pour les fétes solennelles, les ban

-nières pontificales, l'une offre les armoiries
du pontife régnant et 1'autre celles de 1'Etat
pontifical.

Le pavillon forme un cóne légèrement
concave, à bandes alternées d'or et de gueu-
les ; les gentes des mémes couleurs sont à
nuances con trariées,c'est-à-dire que la bande
de gueules de la gente correspond à la bande
d'or du cóne et réciproquement. Le pavillon
est supporté par un manche d'or vertical et
terminé par une boule surmontée d'une croix,
également d'or. * Cette croix serait à double
branche si le siège de la basilique était un
siège archiépiscopal ou du moins en ayant
les privilèges, comete est celui d'Anagni.

Les basiliques mineures timbrent leur
écusson du pavillon seul, qui se pose en pal

Cette gravure
figure ici contrate
illustration plutót
que comete mo-
dèle à suivre. Nos
lccteurs pourront
au contraire y re-
marquerquelques
petites ineaactitu-
des, en la compa-
rant au n o i de
notre planche V
dont 1'agence-
ment des divers
attributs, est d'ac-
cord anee les rè-
gles ]téraldiques.

Arnioiries de S. S. Léon XIII.

renversées,
c'est-à-dire disposées
André, et la poignée
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derrière l'écu qu'il surmonte complètement
de son cóne. En France, nous avons un
certain nombre de basiliques mineures : je
citerai pour mémoire Notre-Dame de Paris,
la métropole d'Avignon, les cathédrales

d'Arniens, d'Orléans, de Valence et de
Montpellier, et les églises de Saint-Pierre à
Saintes et de Saint-Remy à Reims, etc.

(A suivre.)	 X. BARuIEI: DE MONTAULT,
Prélat de la Maison de Sa Sainteté.

De Cotort te EnIumíneur au .Saionn De 1899.

.1

'ENLuDlINURE ! Quel clharme
dans ce mot! Quelles gracieuses
créations artistiques il éveille
Bans l'esprit !

C'était autrefois 1'apanagc
des cloitres. Au fond des mo-
nastères de Saint -Martin de

it-Gall,penchés, dans le religieux
silence du scrzporizrmmz, sur les missels, les psau-
tiers, les bibles et les évangéliaires, on aime à se
figurer les moines illuminant — c'est la significa-
tion méme du mot enluminure — de zmzinziiim,
d'asur, d'or et d'argent les précieux parchemins
tout fleuris de gothique.

Ou'avons -nous aujourd'hui à la place de ces
pieux artistes? Quelques rares amateurs essayant
de marcher sur leurs traces. Puis, à la suite de
cette élite, une foule de pauvres filles qui, pour
gagner leur existence, s'anémient en de longues
veillées, sur des images de faux ivoire ott des
colombes enrubannées de rose pále et de bleu
tendre, des cceurs transpercés de flèches, de
larges pensées et de maigrelettes marguerites
volent, saignent et fleurissent enguirlandées de
banderoles aux fades légendes.

Notre récente visite au Palais de 1'Industrie
vient, liélas ! de nous convaincre une fois de plus
de la détresse en laquelle nous sommes actuelle-
mcnt tombés. La liste sera malheureusement trop
courte, des oeuvres capables de faire rever un
instant de ce beau temps passé du moyen áge,
dont nous aimons à évoquer le doux souvenir et
dont nous n'avons pas rencontré un seul digne
spécimen de l'art si suave.

M. Josep/z Sattler, un élève de l'Académie des
Beaux-Arts de Munich, avec ses dessins à la
plume, rehaussés de gouache nous semble devoir
étre tout d'abord signalé à Iattention cíes visi

-teurs. Ses eeuvres sont originales d'exécution
comete de composition et l'originalité est une
qualité trop précieuse à notre époque de bana-
lités ou d'excentricités, pour qu'iI n'en soit pas
tenu compte à ceux qui en sont possesseurs.

La restitution de la Pagode Royczle Siamoise
de Vat-Ckezt;, par un architecte, M. Lucien Four-
nereau mérito aussi l'adiniration la plus sincère.
Véritable travail de bénédictin cette cenvre arréte

par la grandeur de son ensemble et captive par
la richesse de ses détails. Il s'y trouve une série
de figures fantastiques et allégoriques réellement
remarquables, autant par la puissance du coloris
que par la surprenante monstruosité du dessin.
Ajoutons que nous ne somnies pas seulement
en présence ici d'un enlumineur distingue, mais
encore d'un exploratetn- du plus Naut mérite,.
qui révèle à l'Europe un art étrange mais brillant,.
ignoré jusqu'ici.

M. Hector Giacomelli est le poète peintre des
oiseaux. II connait, de la gent ailée, toutes les
mignardises précieuses et de son pinceau délicat
saisit tous les miroiternents de plumes, tous les
mouvements de tetes, tous les battements d'ailes.
Cette année, comme les précédentes, bouvreuils,.
chardonnerets, pinsons sont dignes du maitre
charmant. Voilà, en vérité, de jolies enluminures.
que l'on aimerait rencontrer ès- marges de quelque
livre de poésies : les rimes ne doivent-elles pas.
battre des ailes !

Une coquette aquarelle : (Eillets el taznbourins,
denote chez son auteur, M n ^ e Urauie Colin-Li-
bour une gráce toute féminine.

M. Francois Elzrmnaun expone le carton d'une
verrière de l'église de Montmorency — Frczn-
,cois de la Tourcz"Azzzergue. — Cctte ceuvre, d'une
grande et calme distinction de composition en
méme temps que d'une sobre et harmonieuse
tonalité, est digne du peintre bien connu, dont la
science décoratives'est affirmée à maintes reprises..

Un panneau, également très décoratif, intitulé-
par son auteur, M. Ezzgèze Courboiuz . C/zasse azt
faucon, est intéressant.Un courtois seigneur, une
noble dame, un - gentil page : du bon vieux temps.
tout cela ! llu bon vieux temps des folles

-prouesses, des fidèles amours, des loyales servi
-tudes. C'est une consolation de rencontrer, à

notre époque de faciles láchetés, de basses in-
trigues et de viles complaisances, un artiste ne
dédaignant pas de mettre, au service de ces
vénérables choses d'antan, un très réel talent.

Très modernes, au contraire, les scènes enfan-
tines de M elle Gabrielle de Po»zaret, ainsi dési-
gnées au catalogue : Szx agzcarelles pour /'i//ns-
tration de Diables à quatre. Par la simplicité du
coloris et l'esprit du dessin et de la composition
elles sont séduisantes ces enluminures rappelant
Boutet de Mouvel, le peintre ordinaire des bébés.
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D'antres aquarelles très remarquablement
habiles et délicates de M. Georges-Eudènze La-
cour et de M" Pazzline Delacroix-Garzzier; -
une jolie faïence de Melle Lorcisrz-Ccile Desccamp-
Sabouret : Dans les cha:nps ; — Des chzysan-
tkè:nes et Page d'Albumu de Melle Sadie Waters,
une américaine élève de L. O. Merson, le peintre
aimé du Repos en Égypte, nous arrétent encore
avant de pénétrer daus la section des miniatures
-oú rien ne se rencontre de nature à nous inté-
resser. Ce n'est, dans la richesse des peluches et
des cadres qu'un long et monotone alignement
-de portraits d'hommes, de femmes, d'enfants,
célébres ou inconnus, donnant, maigré d'incon-
testables qualités, le regret des Isabey et des
De Mirbel. Citons cependant les noms de
Mines Isabelle-Saralz Daviès—Lorrese Gal/et — de

Melles Jeanzze Costal — Nlarie .Puisaye et de
M. M. Fernaud Paillet et Louis Ezzgèrze Sieffert.

N'avions -nous donc pas raison, en commen-
çant, de nous apitoyer sur l'état lamentable de
la belle enluminure, en notre fin de siècle, dirons-
nous en nous servant de l'obsédante expression
à la mode. Hélas ! cette belle enluminure, elle a
déserté les mystérieuses solitudes claustrales
pour les bruyantes agglomérations ouvrières.
Elle ne se cache plus, infniment riche — comme
au moyen áge — daus les livres rares : elle s'étale
extrémement criarde sur toutes les murailles.
Au Brand jour crit des rues 1'affiche moderne
bat la réclame !... Chéret a détróné Alcuin !...

Qu'il y aurait, sur tout cela, d'intéressantes
choses à d i re !

LOUIS DE LUTÉCE.

floø ^Canctje^. ^^^
1 planche V qui forme un intéressant
sujet d'étude pour nos abonnés, donne
deux cartes de conrrr-atulation faciles à
colorier.

Pour aider les amateurs qui vou-
draient s'essayer dans ce genre de peinture, nous
joignons à notre planche au trait un des sujets impri-
nmés en couleurs qui leur serviront de modèles. Nous
les informons que nous tenons à leur disposition

d'autres motifs — d'un dessin très „racieux — dont
nous pourrons leur procurer des tirages au trait sur
beau bristol, ivoirine, etc. à le ur choix, en méme temps
que des chromo au prix modi que de o,Io 1'exempl.

La ylanche VI donne diverses armoiries ecclésiasti-
ques faites d'après les règles héraldiques. Ces figures
viennent à l'appui du texte de l'important article que
nous devons à la collaboration de Mgr X. B. de M.

Erpottton et Goncours.

=i.	 ^` tJ,lo5ltlon,0i oubertCS.	
gu érieu du dessin ntdans les

juillet.supérieur, commençant le 31 juillet.
et collèges, degré

PARIS..
PARIS. — Union libérale des artistes francais. Expo-

-sition au Ch.-de-Mars, Palais du Dome, chi 20 mai au 20
juillet 1893.

PRO V INCE.

SPA. — Exposition, du 2 juillet 5c fin septembre. Ré-
ception des ouvrages, du 5 au 25 juin.

VERSAILLES. — Exposition, du 2 juillet au fi el oc
-tobre 18 93-

BESANÇON. — Exposition, du t e` juillet au 15 aoút
1893-

DOUAI. — Exposition, chi 9 au 31 juillet. Dépót des
.ouvrages à Paris, chez Dupuy-Vildieu, du 25 juin au
I e' juillet.

DUNKERQUE. -- Expósition, du 14 juillet au 17
-septembre. Envois du i' au 20 juin.

DUNKERQUE. — Concours de sculpture d' un monu-
ment allégorique. Envoi des maquettes jusqu'au 31 juillet
1 893.

-	 eriposition5 procfjainc5...

PARIS.
Ptztx TROVON. — Pour les artistes ágés de moins de

trente ans. Envois et renseignements au secrétariat de
l'Institut de France.

PARIS. — Concours de vitraux pour la cathédrale
d'Orléans. Dépót des projets au Palais du Trocadéro le
i er octobre 1893.

PARIS..— Examen pour certificat d'aptitude à l'ensei-

PROVINCE.

ROUEN. — Exposition en octobre prochain.
L'OULOGNE-SUR-MER. — La Société des Beaux-

Arts de Boulogne organise une Exposition des Beaux-
Arts qui sera ouverte du Ioaoút au lo septembre prochain.

TOUL. — Concours pour la construction d'une Fon
-taine Monumentale. Les dessins et maquettes devront

étre rendus à Toul le 15 juillet 1893.
FONTAINEBLLAU. — Exposition du I er aoút au

t er octobre. Envoi du 15 au 20 juillet. Dépót chez
André, 16, rue Ganneron, 12, passage des Deux-Nethes,
du 5 au 15 juillet.

LANGRES. — Exposition régionale du ti aoút au
9 septembre. Envois du fio au 30 juillet. Dépót à Paris,
chez Guinchard et Fourniret, 76, rue Blanche, du 15 juin
au I er juillet.

LE HAVRE. — Exposition du 29 juillet au I er octobre.
Dépót, chez Pottier, emballeur 14 et 9, rue Gaillon du
20 juin au 1r juillet.

LILLE. — Exposition du t er aoirt au t' octobre 1393.
Envois : des adhésions avant le I er juillet, des ouvrages
jusqu'au 20 juillet.

ÉTRANGER.

BRUXELLES. — Concours littéraires et artistiques de
l'Académie royale pour 1894. Envoi des plans jusqu'au
t octobre.

BUDAPEST. — Concours J. Andrassy. Envoi des
projets jusqu'au I Cr octobre 1893.

NARBONNE. — Exposition du I er aoút au 30 septem-
bre. Envois du to juin au to juillet.

Imprimé par DNsci.Lx, Dx Beouwt;lt & C e , Bruges.
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